
La Journée Mondiale de la Prière (JMP) pour les femmes 
est célébrée, comme chaque année, le premier vendredi 
du mois de Mars dans plus de 170 pays dans le monde. 
Les célébrantes utilisent la même liturgie préparée par les 
femmes d’un pays choisi par le comité. Ce mouvement 
oecuménique rassemblant des catholiques, protestants, 
orthodoxes, anglicans a pour devise « S’informer, prier et 
agir » et permet de découvrir la vie des femmes du pays 
rédacteur sur le plan historique, culturel, économique, 
éducatif. Avec la collecte de toutes les célébrations, des 
actes solidaires sont posés pour aider ces femmes à lutter 
contre la misère et la violence, à éduquer les enfants, à 
être formées pour devenir indépendantes et responsables, 
à améliorer la prise en charge sanitaire, etc. 
Pour cette année 2024, le thème choisi 
par le comité est « Un lien d’amour pour 
la paix » avec les femmes de la Palestine. 
Ce thème et ce pays ont été choisis par 
les déléguées à la réunion internationale 
au Brésil en 2017, bien avant nos 
actualités. 
Nous sommes tous peinés de ce qui se 
passe en Israël / Palestine depuis le 7 
octobre 2023. Nous condamnons l’acte 
terroriste du Hamas et nous sommes de 
tout coeur avec les familles des otages et 
celles qui sont en deuil, autant du côté 
israélien que du côté des civils 
palestiniens. Toutefois, cette situation 
génère une tension, même au sein des 
Eglises et beaucoup de questions se posent aux équipes 
de préparation. Alors, nous nous rappelons que Jésus 
nous invite à nous aimer les uns les autres car ainsi le 
monde saura que nous sommes ses disciples. Mais bien 
évidemment, ce n’est pas simple et les enjeux politiques 
et économiques sont importants. 
La réflexion biblique est basée sur le passage de la lettre 
de Paul aux Ephésiens chapitre 4, aux versets 1 à 7 et en 
particulier sur cette exhortation « Supportez-vous les uns 
les autres dans l’amour ». Je cite : « le mot « supporter » 
se dit en arabe hamel, qui signifie littéralement « porter ». 
Ce mot est utilisé dans de nombreux contextes, 
notamment lorsqu’une femme est enceinte ». 

Supporter ou recevoir le poids suppose une charge, une 
contrainte, une obligation. Cela ne va donc pas de soi, il 
faut faire un effort. Nous sommes différents, nous ne 
sommes pas toujours d’accord sur tout, nous pouvons 
avoir des idées opposées, voire conflictuelles mais nous 
sommes appelés à nous supporter dans l’amour.  
Les femmes palestiniennes n’ont pas une vie simple, entre 
l’occupation israélienne et la considération des femmes 
dans une culture patriarcale, elles ne sont pas à l’égal des 
hommes et doivent se plier aux normes. Elles doivent 
supporter le quotidien et montrer une capacité d’adaptation 
à toutes les situations. A elles, comme à chacun de nous, 
l’apôtre Paul encourage les uns les autres à répondre à la 
vocation de proclamer la bonne nouvelle en actes et en 
paroles.  

Dans son petit livre Mon ennemi, c’est la 
haine, Edgar Morin dit : « la vie a de la 
valeur tant qu’on l’aime. Je continue à 
vivre d’amour pour ma compagne et de 
fraternité pour les amis qui me restent » et 
plus loin, il dit encore : « la compassion 
pour les humbles, les humiliés et les 
offensés ne m’a jamais quitté. Elle est plus 
vive que jamais aujourd’hui où tant d’êtres 
sont humiliés du fait de leur origine ou de 
la couleur de leur peau (et j’ajoute « du fait 
qu’on est une femme »), … la complexité 
humaine conduit à la bienveillance ». Une 
autre façon de dire l’amour. 

Que le printemps soit doux dans votre foyer. Que la paix 
vienne dans tous les pays. 
Belles Pâques à vous ! 

Hanitra RATSIMANAMPOKA, Pasteur 
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informations

NOS JOIES ET NOS PEINES 
Le culte d’adieu de Liliane Le Luyer, née Adam a été 
célébré le 8 janvier 2024. elle est décédée le 31 
décembre 2023 à l’âge de 74 ans. 
Nous sommes de tout coeur avec son mari, ses 
enfants et toute sa famille. 

OFFRANDE 
Dans cette lettre se trouve la première enveloppe 
d’offrande de l’année. Nous vous remercions 
chaleureusement pour votre contribution à la bonne 
marche de notre paroisse. Votre générosité nous 
permet de payer les différents frais d’entretien de 
l’église et du presbytère et de verser notre part de 
solidarité à l’UEPAL.   

CONSEIL PRESBYTÉRAL  
Nous vous remercions très chaleureusement de vous 
être déplacés ou d’avoir envoyé une procuration pour 
l’élection de nos conseillers. Ils seront installés le 
dimanche 24 mars à 10h. Votre présence leur sera un 
grand soutien.  

CÉLÉBRATION OECUMÉNIQUE DE LA JMP 
(JOURNÉE MONDIALE DE PRIÈRE POUR LES FEMMES)  
le vendredi 1er mars à 19h30 au crypte de l’église 
catholique Ste Jeanne d’Arc, rue Nicolas Hamant, à 
Montigny-lès-Metz. L’office est assuré par les femmes 
mais la célébration est pour tous. Verre de l’amitié à 
l’issue de la célébration.  

REPAS PAROISSIAL 
le dimanche 3 mars à 12h pour vivre un moment 
convivial. M. Weber nous préparera une choucroute 
alsacienne. Participation conseillée : 15 €. Si vous 
n’avez pas les moyens de payer ce montant, venez 
avec ce que vous pouvez, l’essentiel est de partager. 
Merci de réserver les places, si possible au plus 
tard le 1er mars auprès du pasteur.  

Dans notre paroisse

CULTE CONSISTORIAL  
le 10 mars à Creutzwald de 10h30 à 12h.   
Intervention de M. Emmanuel Berron des portes 
ouvertes de Mulhouse qui parlera des "Chrétiens 
vivant leur foi interdite" pendant le culte suivi d'un 
verre de l'amitié.  
Un covoiturage peut être organisé. 

VOYAGE DES JEUNES AU MAROC 
Nous sommes très reconnaissants à ceux qui portent 
dans la prière ce projet et à ceux qui ont participé au 
repas marocain par leur don ou par leur présence. Un 
autre concert est prévu, toujours dans le cadre d’aider 
nos jeunes le dimanche 24 mars à 16h à l'église 
luthérienne avec la magnifique chorale de Falk. 
Entrée libre et plateau. Venez nombreux pour soutenir 
nos jeunes !  

LES CULTES COMMUNS  
➢ le 28 avril à 10h30 à Ars / Moselle, en même 
temps que le culte de commémoration des déportés à 
11h15 à la rue Mazelle. 

➢ En juin à 10h30 au Temple Neuf (la date sera 
précisée ultérieurement)  

VISITE PASTORALE  
Le pasteur viendra volontiers vous rendre visite. 
N’hésitez pas à le solliciter.  
Merci également de l’informer si un membre de votre 
famille est malade.

Partage biblique
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C’était hier

Concert solidaire par l'Ensemble Enos Tante 
Corde le 17/12/2023

Kermesse le 2 et 3/12/2023

Culte commun à Montigny le 7/01/2024

Envoi en mission de Mme Bakouetana

Concert de la chorale gospel en faveur de Rafaël 
Lorraine au Temple Neuf le 16/12/2023

Noël des enfants

Célébration oecuménique à Saint Maximin le 
21/01/2023
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Lytta Basset est une philosophe et théologienne 
protestante suisse qui, après avoir été pasteur de 
l’Église réformée à Genève a occupé un poste de 
professeur de théologie pratique à la Faculté de 
Théologie de l'Université de Neuchâtel (fermée depuis 
2015). Elle est l'auteur de plusieurs ouvrages spirituels 
qui ont connu une importante audience dans la 
littérature religieuse, notamment avec le succès de 
Sainte Colère paru en 2002, où, à travers les figures de 
Jacob, Job et Jésus, elle développe la thèse selon 
laquelle c'est par la colère que se construit une foi 
adulte et personnelle.  
Lytta Basset dirige la revue internationale de théologie de l'Université de Neuchâtel La chair et le souffle. Elle est 
également une militante engagée dans plusieurs associations pour le développement durable et contre la 
violence (Wikipédia). 
 
Dans la Revue de théologie et de philosophie, 121 (1989), P. 423-439, elle écrit : 
Le péché à l'heure de la déculpabilisation 
« Il est un mot qui tend à disparaître du discours de l'Eglise aujourd'hui, c'est le mot « péché » : nous sommes 
loin du temps de la chasse à la gourmandise ou à la concupiscence ! Se sentant coupable d'avoir par trop 
culpabilisé, l'Eglise évite l'usage d'un terme aussi chargé et, il faut bien le dire, quelque peu démodé. 
Mais l'annonce de la grâce en est-elle devenue plus recevable et la proclamation du pardon plus crédible ? Un 
exemple nous montre que l'on peut en douter : la «mélancolie», qui, selon Jean Delumeau, affecta profondément 
l'élite européenne de la Renaissance, était incluse dans les péchés capitaux. Il s'agissait des symptômes de la 
dépression nerveuse, pouvant conduire au suicide et à la damnation : péché capital, car l'on avait désespéré du 
pardon divin ! 
Or, si l'on ne dit plus aujourd'hui : « ta mélancolie est un péché, mais ta dépressions et tes sentiments de 
culpabilité font obstacle à la grâce », cela ne revient-il pas exactement au même ? 
C'est pourquoi nous nous proposons de montrer comment la notion de péché s'est progressivement 
« anthropologisée » et vidée de son sens ; puis de faire apparaître combien le discours théologique traditionnel, 
et encore actuel, sur le péché reste sans prise sur la culpabilité profonde de l'être humain ; enfin d'imaginer 
comment tenir ensemble ces deux grilles de lecture : une vision anthropocentrique du péché et une vision 
théocentrique, en mettant en œuvre une phénoménologie du péché inspirée de l'existentialisme chrétien... 
Si le péché est avant tout lésion du lien personnel instauré par Dieu avec les humains, le seul lien où il trouve son 
expression n'est-il pas celui de la rencontre, du partage de la Parole ? En d'autres termes, dépasser sa culpabilité 
est une entreprise individuelle et titanesque ; mais confesser son péché au sein d'une communauté dans la 
référence constante à un Christ vrai homme et vrai Dieu, c'est se replacer toujours dans cette altérité créatrice de 
vie imprévue : altérité et proximité du Christ, de nous-mêmes et des autres. Proximité qui comprend échec, 
solitude, faute, angoisse, comme toute relation ; altérité qui nous renvoie tous à un Amour dont nous ne saurons 
jamais ni l'origine ni la fin. C'est ce paradoxe de proximité et d'altérité qui nous permet, dans la confession, de 
nous présenter devant Dieu dans notre misère de créatures sans-Dieu, car Dieu la partage en Jésus-Christ ; mais 
par ailleurs, l'accueil de la grâce suppose que nous nous dépouillions de nos autojustifications, autopunitions ou 
autosuffisances..., sans quoi c'est notre conscience qui restera éternellement notre juge. »  

Théologie

Lytta Basset



Plan des cultes et des activités paroissiales

CULTES 

Vendredi 01/03/24 Journée Mondiale de la Prière pour les 
femmes

19h30 à l'église catholique Ste Jeanne 
d’Arc, rue Nicolas Hamant à Montigny

Dimanche 03/03/24 Oculi - Suivre le Christ 10h00 avec Sainte Cène  

Dimanche 10/03/24 Culte consistorial 10h30 à Creutzwald 
(pas de culte à la rue Mazelle)

Dimanche 17/03/24 Judica - L’Agneau de Dieu 10h00
Dimanche 24/03/24 Culte d’installation du Conseil Presbytéral 10h00
Jeudi 28/03/24 Jeudi Saint avec Sainte-Cène 20h00
Vendredi 29/03/24 Vendredi Saint avec Sainte-Cène 17h00 avec la chorale 
Dimanche 31/03/24 Pâques 10h00 avec Sainte-Cène
Dimanche 07/04/24 Quasimodo geniti - La nouvelle naissance 10h00 
Dimanche 14/04/24 Misercordias domini Le bon Berger 10h00
Dimanche 21/04/24 Jubilate – La nouvelle création 10h00
Dimanche 28/04/24 Culte commun de la région messine 10h30 à Ars/Moselle 

Dimanche 28/04/24 Culte de commémoration des déportés avec les 
Officiels 11h15 Eglise luthérienne rue Mazelle

ACTIVITÉS PAROISSIALES 

Pour les autres activités paroissiales, merci de consulter le site de la paroisse www.paroisse-lutherienne-metz.fr  
ou de téléphoner au pasteur. 
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Dimanche 03/03/24 Repas paroissial (sur réservation) 12h à la salle paroissiale
Samedi 09/03/24 Séance de KT 9h-11h à la rue Mazelle

Mardi 12/03/24 Partage biblique et prière 14h-16h chez Francine Batocchi, 5 rue de la 
Toutoute à Marange Silvange

Samedi 16/03/24 Club biblique 14h-16h à la salle paroissiale

Mardi 19/03/24 Café paroissial – atelier chocolat avec Ulla 
Dorflinger 14h30 à la salle paroissiale

Mercredi 20/03/24 Atelier de développement avec M. Guth 18h-20h à la salle paroissiale
Samedi 23/03/24 Séance de KT 09h-11h à Montigny
Dimanche 24/03/24 Concert avec la chorale de Falk 16h00 à l’église luthérienne
Samedi 30/03/24 Répétition Gospel (à confirmer) 9h-12h à la salle paroissiale
Samedi 06/04/24 Séance de KT 09h-11h à la rue Mazelle
Samedi et 
dimanche

06/04 et 
07/04/24 Retraite spirituelle du CP 14h à la Maison des sœurs, 2 rue St André à 

Peltre

Mardi 09/04/24 Partage biblique et prière 14h-16h chez Yéla Demelas, 20 rue du 
printemps à Marange Silvange

Mercredi 17/04/24 Atelier de développement avec M. Guth 18h-20h à la salle paroissiale
Samedi 20/04/24 Séance de KT 09h-11h à Montigny

Semaine du 21 au 
28/04/24 Voyage des jeunes au Maroc  

Mardi 30/04/24 Café paroissial sur Antony Gaoudi, avec Yéla 
Demelas 14h30 à la salle paroissiale
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Un jour, un enfant rentre de l’école avec une lettre pour 
sa mère. Il lui dit : « Mon instituteur a demandé que je te 
donne cette lettre, à toi, uniquement à toi. » Sa mère 
ouvre alors la lettre, la lit silencieusement, puis déborde 
de larmes… Elle décide ensuite de lire la lettre à son 
fils : « Votre fils est un génie. Cette école est trop petite 
pour lui et nous n’avons pas d’assez bons enseignants 
pour l’instruire. Veuillez le faire vous-même. » 
La maman décide donc de prendre en charge son 
enfant. 
Entre temps, son fils devient un scientifique de renom. Il 
invente l’ampoule électrique, le télégraphe, le 
phonographe, la centrale électrique, la caméra, etc. 
Après le décès de sa chère mère, alors qu’il fouille dans 
les vieux souvenirs de famille, il trouve une lettre pliée 
dans une boîte. Il s’agit de la lettre qu’il avait donnée 
étant enfant à sa mère de la part de son instituteur.  
Elle disait ceci : « Votre fils est un cancre. Il est déficient. 
On détecte chez lui une maladie mentale. Nous 
n'autorisons plus votre fils à revenir à l’école. » 
Cet enfant, c’était Thomas Edison, l’un des plus grands 
scientifiques, si ce n’est le plus talentueux, de son 
époque. Il pleure pendant des heures et il ajoute ceci 
dans son journal : « Thomas Edison était un enfant nul 
et déficient, qui, grâce a une mère héroïque, est devenu 
le génie du siècle. » 
Voilà un bel exemple de ce qui est appelé l'effet 
Pygmalion à savoir que le regard que l'on porte sur un 
autre être humain influence sa réalité et son futur.  

Les mémoires de Thomas Edison 
Dans la tribu Babemba de l'Afrique du sud, lorsque 
quelqu'un fait quelque chose de nuisible, la tribu place la 
personne au centre du village entourée de sa 
communauté. Pendant deux jours, tous les membres 
rappellent à la personne toutes les choses merveilleuses 

qu'elle a accomplies. Cette tribu croit que chaque être 
humain est foncièrement bon: chacun de nous ne désire 
que la sécurité, l'amour, la paix et le bonheur. Mais 
parfois, les gens font des erreurs et la communauté les 
voit comme un appel à l'aide. Ils s'unissent alors pour le 
soutenir, l’aider à renouer avec sa vraie nature, pour lui 
rappeler qui il est vraiment, jusqu'à ce qu'il se souvienne 
parfaitement de la vérité dont il avait été temporairement 
débranché : « Je suis bon ». 
"Shikoba Nabajyotisaikia !" Nabajyotisaikia est un 
compliment utilisé en Afrique du Sud qui signifie :  « Je 
te respecte. Je te chéris. Tu comptes pour moi. ». En 
réponse, les gens disent Shikoba, qui veut dire : « Alors, 
j'existe pour toi. » 
Pensée prophétique de la Carte. 
« Certes, la haine qui s'est accumulée est grande et 
engloutit les cœurs. Il y a des gens et des groupes qui 
s'en nourrissent comme un poison qui tue tout en le 
gardant en vie ensemble. Pour vaincre l'idole de la haine 
et de la violence il est très important d'apprendre à 
regarder la douleur des autres. La mémoire des 
souffrances accumulées pendant de nombreuses 
années nourrit la haine quand ce n'est qu'un souvenir de 
soi-même, quand elle se réfère exclusivement à soi-
même, à soi-même et à leur propre groupe, à leur juste 
cause. Si chaque peuple ne regarde que sa propre 
douleur, alors la raison du ressentiment, des 
représailles, de la vengeance prévaudra toujours. Mais 
si la mémoire de la douleur sera aussi un souvenir de la 
souffrance de l'autre, de l'étranger et même de l'ennemi, 
alors elle peut représenter le début d'un processus de 
compréhension. Donner une voix à la douleur des autres 
est une condition préalable à toute politique pacifique 
future ». 

Charles M. Martini, 2003

Petites histoires 

BLAGUE 

Une vieille dame se présente à une agence bancaire pour 
effectuer un retrait d'espèces. Elle remet sa carte bancaire au 
caissier de la banque et lui dit : Je voudrais... retirer 10 € , s'il vous 
plaît. 
Le caissier lui dit : Pour les retraits de moins de 100 € , veuillez 
utiliser un guichet automatique. 
Je peux savoir pour quelle raison ? Demande la vieille dame. 
Le caissier lui répond en lui rendant sa carte bancaire : Ce sont 
les instructions, madame. S'il vous plaît, il y a des gens derrière 
vous... en attente !! S'il vous plaît partez, si vous n'avez rien 
d'autre à demander ! 
La vieille dame reste silencieuse quelques secondes, puis rend la 
carte au caissier et dit : S'il vous plaît, aidez-moi à retirer tout 
l'argent de mon compte !!! 

Le caissier est étonné quand il vérifie le solde de la vieille dame 
et lui dit : Vous avez 500 000 € sur votre compte et la banque n'a 
pas ce montant pour le moment. Pouvez-vous revenir demain ? 
Froidement, la vieille dame demande : Combien est-ce que je 
peux retirer sur place ? 
 Le caissier lui dit : Tout montant jusqu'à 3000 euros. 
 Eh bien, s'il vous plaît, donnez-moi 3000 euros maintenant, dit la 
vieille dame. 
Le caissier retourne avec colère dans l'armoire, en sort des 
paquets de 20 € et 10 € et passe les 10 minutes suivantes à 
compter les 3000 euros. Il les tend à la vieille dame et lui 
demande : Est-ce que je peux faire autre chose pour vous 
aujourd'hui ? 
Tranquillement la vieille dame met 10 euros dans son sac à main 
et dit : Oui, je veux déposer 2 990 € sur mon compte.
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Alain Nisus a un cursus de formation riche. Après une 
maîtrise en théologie à la Faculté Libre de Théologie 
Évangélique (FLTE) de Vaux-sur-Seine, il obtient son 
doctorat en théologie à l’Institut Catholique de Paris. Il 
a été pasteur de l’Église baptiste de Versailles puis de 
Grenoble avant de devenir professeur de théologie 
systématique et vice-doyen de la FLTE. Aujourd’hui, il 
est également directeur de l’Institut de théologie 
évangélique des Antilles et de la Guyane. Il est 
l’auteur de nombreux livres, dont l’ouvrage de 
référence Pour une foi réfléchie. Théologie pour tous 
(s.dir.). 
Mais Délivre-nous du mal, Traité de démonologie 
biblique, publié en 2016, est le dernier ouvrage en 
date de l’auteur. Si le sujet n’est pas complètement 
nouveau pour Alain Nisus ; il est l’auteur de l’article 
“Monde invisible, anges et démons” dans La foi 
chrétienne et les défis du monde contemporain de 
Christophe Paya et Nicolas Farelly (s. dir.), il 
l’approfondit ici et aborde la  question  du  « combat  
des  chrétiens  contre  les  puissances »  comblant 
avec ce Traité de démonologie biblique un vide en 
matière de publication sur le sujet. 
À partir d’une première question ; Satan et les 
démons : s'agit-il d'une réalité ou simplement d'une 
interprétation de la réalité ?, qui en amène 
naturellement une seconde pour les chrétiens ; s'il 
s'agit d'une réalité, sommes-nous appelés à les 
combattre ?, Alain Nisus aborde de nombreux thèmes 
tels que le combat spirituel, les esprits territoriaux, le 
péché des ancêtres, les guérisseurs, l’exorcisme, la 
possession démoniaque. Sa plume de théologien est 
précise et son souci pastoral rend accessible et 
concret le fruit d’une réflexion théologique solide. 
Avec une approche toujours équilibrée, Alain Nisus 
essaie tout d’abord de répondre à la fois à ceux qui 
« nient la réalité du diable ou n’y voient que des 
symboles » et à ceux qui lui accordent « une 
importance excessive ». Après avoir mis en garde 
contre ces deux dangers, il traite de la démonologie 
en se référant essentiellement à l’enseignement 
biblique. 

La première partie du livre est un dossier scripturaire 
exhaustif de l’Ancien et du Nouveau Testament,  
accompagné  de  courtes  explications. Les 
références possibles au diable et à des démons sont 
étonnamment discrètes dans l’Ancien Testament, en 
raison du monothéisme de la religion de Yahvé qui 
interdit de reconnaître d’autres puissances que Lui. 
Et, si les références sont plus présentes dans les 
textes du Nouveau Testament, ce très certainement 
sous l’influence de  la  littérature  juive  non  canonique  
intertestamentaire,  elles  y  restent  relativement  peu 
nombreuses. Bien que le diable et ses anges aient 
une existence objective, ils sont finalement peu 
importants, car il n’existe ni dualisme métaphysique ni 
manichéisme dans la Bible. Ce sont des créatures  de  
Dieu,  seul  et  unique  souverain,  et  en  tant que 
telles, elles sont soumises à sa souveraineté  et  
agissent  dans les limites de la permission divine, et 
cela sans possibilité de rédemption selon Alain Nisus. 
Enfin,   il   est   normal   que   la   démonologie   soit   
plus   présente   dans   le   Nouveau Testament 
puisqu’il s’agit de la victoire de Jésus-Christ sur le 
péché, sur le mal, et sur la mort. 
Les références démonologiques permettent de mettre 
en lumière la défaite de Satan et de ses anges face au 
Christ. 
Faisant suite à la reconnaissance de l'existence du 
diable et des démons, la deuxième partie du livre 
aborde deux questions essentielles pour les 
chrétiens : la  « démonisation » et le combat spirituel. 
Alain Nisus préfère le néologisme « démonisation » à 
« possession démoniaque », soulignant que les 
Évangiles disent que quelqu’un « a » un démon et non 
que le démon « a » ou « possède » une personne. 
Après avoir mis en évidence la réalité de la 
démonisation : on ne peut la nier sans nier la véracité 
de l’Écriture, ce qui est incompatible avec une foi 
chrétienne (Sola Scriptura), Alain Nisus  s’intéresse  à  
la  question  controversée de la démonisation des 
chrétiens. Comment un chrétien, lieu de résidence du 
Saint-Esprit, peut-il simultanément être habité par un 
démon ? Il présente les arguments des deux courants 
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de pensée et fournit également quelques instruments 
d’analyse :  la  différence  entre  « démonisation », 
« obsession », « oppression » / « influence 
démoniaque » et l’existence de différents degrés de 
« démonisés ». S’il reste très nuancé dans ses propos, 
prenant par exemple en considération les progrès de 
la médecine et de la psychologie, l’auteur revient 
toujours à l’enseignement biblique. L’Écriture ne dit 
pas explicitement si un chrétien peut être démonisé ou 
non mais nombre de faits bibliques tendraient à 
démontrer que non. 
Avec la réalité de la démonisation vient la question du 
combat spirituel des chrétiens. Alain Nisus réaffirme 
que tous les chrétiens ont le pouvoir de chasser Satan 
et les démons. Les 12 apôtres ont reçu cette autorité 
de la part de Jésus (Luc 9:1) avec 70 à 72 disciples et 
la mission de ces  derniers  préfigure  la mission 
universelle des chrétiens. Il alerte néanmoins les 
chrétiens contre l’idée d’agir seul et contre la 
ritualisation des exorcismes et des délivrances. S’il ne 
faut pas utiliser le nom de Jésus-Christ de manière 
formelle, il est tout de même essentiel d'énoncer de 
manière claire que la lutte se fait entre le Christ, et non 
l’homme, et le démon. 

Le dernier chapitre est original, se consacrant aux 
« esprits territoriaux » et au succès du mouvement de 
l’évangélisation de puissance défendu par le 
théologien Peter Wagner qui mêle occultisme et Bible. 
Pour certains, les réponses aux questions de 
démonisation et de délivrance s’appuient 
essentiellement sur leur expérience. Or, l'expérience 
peut-elle justifier une doctrine ? 
À travers l'enseignement de la Bible accompagné de 
réflexions théologiques, Alain Nisus nous invite à 
analyser la démonologie et la démonisation selon les 
Écritures et non selon nos expériences. Une analyse 
réellement approfondie des exorcismes et du ministère 
de délivrance aujourd’hui aurait été un atout, l’auteur 
ayant survolé le sujet et s’étant appuyé principalement 
sur les exorcismes de l’Église Ancienne. Le ministère 
de “berger” dans les églises protestantes de 
Madagascar, Fifohazana et Réforme dans le 
protestantisme du Rév. Dr Seth Rasolondraibe ou 
encore Le Ministère de délivrance (coll.) aux Éditions 
des Béatitudes constituent entre autres de bons 
approfondissements sur la question aujourd’hui. 

Danielle RAKOTOARIVONY


